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ACCUEIL

GILBERT PIBOU OU COMMENT VIVRE ENTRE CANNES ET 
GRASSE

Au départ, Gilbert Pibou n’y croyait pas. Lorsque quelques uns de ses amis sont venus 

le solliciter pour prendre la tête d’une liste aux municipales de juin 1995, il n’en voulait 

pas. Lui, le chef d’entreprise qui s’intéressait de loin à la politique ne souhaitait pas 

s’investir plus dans la vie de sa commune, Pégomas. Et puis, il a fini par céder à 

l’amicale pression et s’est finalement présenté. Il a été élu sans problème. Reconduit 

en mars 2001, il a dû quitter son fauteuil de maire quelques mois plus tard suite à 

l’invalidation de son élection. Il enfile à nouveau l’écharpe tricolore en 2004 puis est 

réélu très largement en mars 2008.

Quinze ans après son arrivée inattendue à la mairie, voilà Gilbert Pibou honoré par la 

République cette année, un beau jour de juillet. Entouré de parlementaires (les députés 

Charles-Ange Ginésy et Michèle Tabarot), d’élus, d’amis proches et surtout de sa 

famille, le maire de Pégomas a, en effet, reçu la médaille de l’Ordre national du Mérite 

des mains d’Hervé Novelli, alors secrétaire d’Etat aux PME, au commerce, à l’artisanat 

et au tourisme. Le créateur d’entreprise a été tout particulièrement honoré par le 

ministre qui est, lui aussi, un créateur puisqu’il a lancé avec un grand succès le statut 

de… l’auto entrepreneur.

Les cantonales en ligne de mire

Cette reconnaissance ministérielle a également consacré le parcours d’un maire qui 

s’est formé sur le tas. A la tête de son entreprise – cédée il y a quelques années à son 

fils – il avait l’habitude de manager, de trancher, de décider. Mais prendre les 

commandes d’une mairie est une toute autre affaire. Au bout de quelques conseils 

municipaux, Gilbert Pibou était déjà rompu à l’exercice. Depuis quinze ans donc, 

Gilbert Pibou a pris goût à la vie publique. Il a logiquement adhéré à l’UMP au moment 

de sa création, lui qui n’avait jamais pris de carte auparavant. Il a d’ailleurs été investi 

au printemps dernier par le parti présidentiel pour affronter l’écologiste Jean-Raymond 

Vinciguerra sur le canton de Grasse-Sud en mars prochain (voir ci-contre). Un combat 

qui sera l’un des enjeux importants des élections cantonales.

Après les divisions de la droite lors du scrutin de 2004 (deux candidats s’étaient 

présentés face à la gauche), Gilbert Pibou a été jugé par ses amis politiques comme le 

candidat le plus rassembleur pour reprendre ce canton (Grasse-Sud, Auribeau-sur-

Siagne et Pégomas) qui a été celui de Jean-Pierre Leleux pendant une petite dizaine 

d’années.

Mais s’il a accepté de répondre aux sollicitations des ténors de la droite azuréenne (le 

président du Conseil général, Eric Ciotti, la députée-maire du Cannet Michèle Tabarot 

et le sénateur-maire de Grasse Jean-Pierre Leleux), c’est aussi parce qu’il aime 

cultiver un lien direct avec les électeurs. Or, ce n’est pas forcément le cas pour d’autres 

scrutins. Il avoue par exemple n’avoir jamais pensé à briguer une place (et Dieu sait 

qu’elles sont chères…) sur une liste de la majorité présidentielle pour les élections 

régionales. 

Une situation géographique idéale

Nul doute que, dans la campagne cantonale qui s’annonce, Gilbert Pibou s’appuiera 

sur son expérience à la tête de sa commune. Car, depuis 1995, il a changé la 

physionomie de sa commune. Il suffit d’un chiffre pour le constater : la population est 

passée de moins de 4000 à près de 7000 habitants en trois mandats.

Lorsqu’il est arrivé aux commandes de la mairie, il a choisi d’urbaniser une grande 

partie de sa commune qui ne l’était pas. Il faut dire que la situation géographique de 
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Pegomas est idéale : située sur les bords de la Siagne, la commune est à mi-chemin 

de Cannes et de Grasse. D’où l’impérieuse nécessité de faciliter les flux de circulation 

pour les habitants.

A cet égard, l’inauguration, au début du mois de juillet, du tronçon sud de la liaison 

intercommunale de la Siagne, a constitué une avancée décisive. Ce tracé de six 

kilomètres au cœur de la vallée de la Siagne relie Pégomas à l’échangeur autoroutier, 

avec desserte directe de La Roquette-sur-Siagne, Cannes via la route de l’Abadie, et 

enfin Mandelieu-la-Napoule par le collège des Mimosas. Seuls deux kilomètres, 

doublés de pistes cyclables, ont pour l’instant été ouverts. La dernière phase du projet 

qui terminera la liaison vers Pégomas est déjà programmée.

Une vraie satisfaction pour Gilbert Pibou comme pour les autres élus du secteur. Car, 

pour se développer, sa commune a besoin d’infrastructures qui s’adaptent en 

permanence. C’est ainsi que Gilbert Pibou a décidé de regrouper tous les services 

publics, dont la mairie, dans un seul et unique lieu. C’est ainsi qu’il s’est beaucoup 

battu pour que Pégomas puisse avoir son collège : le Conseil général a ainsi 

programmé un investissement de 20 millions d’euros. Ouverture prévue pour la rentrée 

2013. 

Les freins du PPRI

Mais ce qui freine aujourd’hui le développement de Pégomas, c’est le Plan de 

prévention des risques d’inondation (PPRI). Les exigences de celui-ci empêchent toute 

nouvelle construction quand bien même la commune n’a été que très peu de fois 

touchée par les débordements capricieux de la Siagne. Gilbert Pibou espère bien 

desserrer l’étau afin de pouvoir construire un autre groupe scolaire. Or, il ne pourra le 

faire que s’il parvient à exploiter le foncier disponible. C’est pourquoi il négocie ferme 

avec l’Etat mais les choses avancent lentement…

Aménager le territoire, c’est aussi la mission de Gilbert Pibou à la communauté 

d’agglomération Pôle Azur Provence dont il est l’un des vice-présidents. Une mission 

importante dans une agglomération en plein essor démographique et économique mais 

aussi avec de fortes contraintes naturelles. Le maire de Pégomas est satisfait du 

fonctionnement de Pôle Azur Provence et s’entend bien avec son président, Jean-

Pierre Leleux. Tout comme il s’attache à entretenir des bonnes relations avec tous les 

édiles du bassin cannois pourtant très souvent en bisbille entre eux. Avec son maire, 

Pégomas cultive l’art de bien vivre entre Cannes et Grasse.

Romain Thomas

Aucu vote pour l'instant.
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